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omwi PLOTG WORKS
FEUILLETON sommes tous forcés de te quit­

ter. On nous chasse au nom de 
la liberté, au nom de la vertu, 
au nom de l’humanité. O ma 
patrie !

—Mon père, dit Louise, main­
tenant voulez-vous m’embras­
ser ?

-A

LES COUSINS
des meilleures manufactures du

fer du Nord DECANADA ET DES ETATS-UNIS Toute espèces d'ornements d’église, tels que

VASm,
J1EVES DE LIMA. 

jmOMAGE DE ROCQUEFORT

nanas;en

"^jOUVEAUX POIS EN CANISTRE.

JpAPOM A" (délicieux pour les enlants.i

Z'iBREALKS AMERICAINES, (spéciales 
V_/ pour déj.uner.)
QNIUNS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA.

EURRE MOULE UE Ierk CLASSE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR NORMANDIETIR DE
itembre 1882,
ront comme suit :

CALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

£. 6. LAVERDURECANISTRE. XIII
TROISIEME PARTIEMalle. Express

NOELLE

Tout était redevenu muet 
dans la cabane. La maîtresse 
Le Mâle s’était agenouillée, et 
elle murmurait à voix basse les 
sept psaumes de la Pénitence. 
Noëlle n’avait pas bougé, elle 
semblait étrangère à tout ce qui 
pouvait désormais arriver sur 
cette terre

Tout à coup elle tressaillit, 
prêta l’oreille, et se leva comme 
poussée par un ressort. Une 
grande ombre paru dans l’enca­
drement de la porte.

La maîtresse se redressa à son 
I our, et ‘s’avança d’un pas fié­
vreux, Ja tête haute, l’œil ar­
dent.

—Il ose ! s’écria-t-elle.
—Gertrude, cria le vieux prê- 

I re entre deux râles, souviens-
1!
La vieille femme cont inua son 

chemin vers la porte. Elle sor ■ 
lit d’un lias lent et comme réflé­
chi.

Pierre était dans l’enclos.
Ma mère ! s’écria-t-il en se 

précipitant vers elle, je ne suis 
i >as un assassin.

—Noelle, dit la paysanne d’u­
ne voix rauque, j’ai promis que 
je ne maudirais pas. Mais je 
me suis aussi juré que jamais je 
t’adresserai -a parole à celui qui 

a commis le plus grand des cri­
mes que l’homme puisse conce­
voir. Ah ! dans les siècles on 
dira, comme de Julien l’Apostat: 
,, Il s’est trouvé un fou qui a cru 
détruire Dieu. Il aurait voulu 
crucifier de nouveau Notre-fcei- 
gneur ! ” Et ce fou, c,est mon 
fils ! Ah ! mon Dieu, mon Dieu ! 
esi-ce croyab e? AhJ quel crime 
ai-je donc commis ?

—Ma mère, disait Pierre, écon- 
tez-moi, je vous en supplie ! Suis- 
je donc obligé de croire à toutes 
les sottises inventées par l’astu­
cieuse avidité des prêtres ?

—Noelle, reprit la vieille fem­
me d’une voix plus calme, choi­
sis. Ceux qui sont avec lui ne 
peuvent êire avec moi. A lui 
ou à moi tu vas parler pour la 
dernière fois.

La jeune fille hésita pendant 
un instant qui parut d’une lon­
gueur infinie et intolérable à 
lous les peisonnages présents.

—Ah ! ma mère, s’écria t-elle 
enfin, je vous aime tant ! Mais 
voyez-vous comme il est pâle 
et malheureux ? Qui le soignera 
qui l’aidera, si nous l’abandon­
nons toutes deux ? Qui le défen­
dra et le ramènera à Dieu ?

—Pauvre folle ! Mais je m’y 
attendais.

Elle tendit ses bras à Noella 
qui s’y précipita eu pleurant.

(A continuer.)
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r*i ,i Le vieux prêtre lui sourit, et 

prenant sur la paille une petite 
croix de cuivre, il la lui remit 
La maîtresse reposa doucement 
sur le chevet la tête du mori­
bond qui ferma les yeux.

Elle fit un signe et tous les 
assistants, sauf Noelle, qui ne 
bougea pas, lasuivirentdans l’en­
clos.

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires (lorês au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz eV à l’eau, 
exécutés A

ni 9.10 u.m lO.OOp.m *
m 4 00 p.m 6.30 a.m B B J. F. G ARROW,

tTINS LIQUEURS de qualité supé 
V rieure.C 170, RUE A PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.etc., etc., etc., seront la.W. WALL,, TRES BAS PRIX. LA- Il Epicier et Marchand de Vins 
1er Uct. 1882

Ouvrage et matériaux de lere classe. 
30 mars 1883. —Il ne faut pas rester plus 

longtemps, dit-elle, vous le tue­
riez.

la..jsst-Ç
Le plusgrand remède Américain 

contre le RHUME, LA TOUX, U ASTH­
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT. ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n’importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix 
médecine.
Tout h 

monde e 
entendt 
parler des

—Nous allons vous dire adieu, 
la maîtresse, dit Louis Cramoi- 
sant. Vous ne nous verrez plus. 
Nous partons ce soir pour l’A­
mérique.

—Ma fille, dit avec effort la 
vieille femme à Louise, embras- 
sez-moi et pardonnez-moi...

—Ah ! madame...
—Pardonnez-moi de vous 

avoir parlé rudement ce matin.
(Je n’est pas à moi qu’il appar 

tient d’être fière. A cet te heure 
tous les crimes de la terre me 
paraissent bien petits à côté de 
mon... Maître Louis, continua-t- 
elle d’une voix rauque, vous 
avez retrouvé votre enfant, j’ai 
perdu le mien Dieu donne et 
reprend. Heureux ceux qui ont

La Valeria•ains pour Passagers 
$ Chars-Palais et des 
:s sur les Trains de

che partent de Mont­
ra.
it d’après l’heure de 
la Station du Mile- 

ard qu’à Hochelaga. 
le chemin de fer du 
iur Ult twa.
L : Québec.
1LLETS : Nos. 13 
Rue Saint-Jacques,

l’hôtel Saint-Louis, 
de fer du Pacifique

DAVIS,
Surintendant, 

igement des heures 
tiin de 1er du Nord, 
25 courant.

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus dégar­
nis. Que l’on en juge par le certificat 
suivant :

Saint-Thomas d’Alfreo,
Comté de Prescott.

Je soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheve-.x sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

POMMADE loi!

ÜS BBüLEpour les fins de la ARTHUR CHOLETTiî, 
Cultivateur.

En vente chez C. O. Dacier, rue f ussex, 
chez E. 1). Martin, rue Rideau, cv chez 
tous les pharmaciens

Dans cette 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
*amais et 
ses propri­
étés antU 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expect o- 
rantes et 
t o niqu e st 
sont con

Contre la chute des cheveux et le. 
Calvitie.

VT Ottawa, 15 mars 1883, 
Je certifie que depuis deux 

cheveux tombaient beaucoup et qu’apièî 
que j’eusse fait usage de la pommad- 
VALERIA trois lois mes cheveux ont cess< 
de tomber

et s

Brevetée à Ottawa et à Washington.è\
dans lei 
cas de ma­
ladies dei 
poumons.

’.a
L. BELANGER,

Photographe,TANT 1

Attention $1.00 LA BOITE l’espérance.
Elle se détourna et marcha 

d’un pas saccadé vers la caba-
Saint-Thomas d’Alfred,

19 janvier 1883.
Je certifie que la Valeria m’a été trèt 

utile en arrêtant la chute de mes cheveu) 
et en faisant pousser sur la partie chauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. J» 
dois faire observer que je n’ai employ 
qu’une boite de La Valeria. Je suis lg< 
de soixante-quatre ans.

F X. BOUGIE.

les
cins
voientt

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contiehK

ne.
BIJOUTERIES •
ZINA 1

Les trois autrespersonnages 
sortirent de l’enclos et arrivèrent 
sur la route.

—Adieu ! dit le prêtre, en je­
tant sur ses comi -agirons un re­
gard fixe et froid. Dieu a brisé 
mon orgueil. Il a envoyé un 
de ses saints mailyrs pour fon­
dre mon âme. Je m’eu vais eu 
mendiant mon pain, en quêtant 
les insultes et les humiliations, 
jusqu’aux pieds de Celui qui a 
reçu le pouvoir do lier et de dé­
lier. Mon âme sera brisée jus­
qu’à ce que lui, le successeur de 
Pierre et le vicaire de Notre- 
Seignt ur, m’ait remis mes pé­
chés. Si je ne craignais que mes 
lèvres indignes ne parussent 
blasphémer, je vous bénirais, et 
je supplieiais Dieu de vous pro­
téger dans votre long voyage.

Il baissa le front. Puis ramas­
sant un bâton dans le taillis, il 
fit encore un signe d’adieu et se 
dirigea vers le sud, tandis que 
Louis Cramoisant et sa fille se 
mettaient en marche vers l’occi­
dent.

Maître Louis, arrivé au haut 
de la colline se retourna. Il vit 
la haute taille du prêtre appa­
raître encore dans la plaine. Il 
secoua la tête.

— Fau-re France ! dit-il, jadis 
si riante et si hospitalière ! Ne 
permettras-tu donc plus qu’aux 
scélérats de vivre sur ton sein. 
Pour fuir la mort, pour fuir le 
crime, pour fuir l’esclavage, nous

ment leur 
patient 
pris d 
p h tis i

Cette préparation est devenue h 
propriété du

Hair Renewer Companv
i nanti t é 
le la meil- 
eure gom-

e t dont le bureau principal est b 
Ottawa.prescrivent 

une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pmette.

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fdscifique dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

par tous les pharmaciens respec- 
Prix 25 et s. et 50 cls. la bouleile.

UCE et VEZINA)

SUSSEX Lotion Persienne
AVISi public en génjfaet 

uvel assortiment de 
lontres en or et en 
es d’oreilles, épin* 
colliers, etc., à des 

étition.

La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à présent contre 
le MASQUE, les ROUSSEURS, les BOUTONS ou 
toutes autres maladies de la 

Cette préparation ne contient rien qui 
injurieux à la peau, et pour cette raison 
récommandée d’une manière spéciale 

comme une excellente eau de toilkttb.

MOSES LAVERDURE, fils de M. Jules 
G. Laverdure, épicier de la Cité de Hull—

VOITURIER LICENCIE
A Vhonneur d’informer le public qu’ 

placé des chevaux et des voitures de ena 
au service du public, et qu’il sera prêt, en 
tout temps à entreprendre le transport des 
marchandises et autres objets qu’on vou­
dra bien lui confier.
Ifps 4ins.

’il a
us • rgc

Cacturer et rêpa- 
>s qu on voudra bien 
>as la place. Pas de bureau de toilette bien garni sans 

bouteille de LOTION PERSIENNE.Vendu
tables.ÈINA, MOSES LAVERDURE.En vente chez tons les pharmaciens. 

Dépêts en gros à Montréal,
MM. LYMAN SONS & Go. 

KERRY WATSON & Co. 
H.SUGDENEVANS& Co

Les mots “ Sirop de gomme d’épmette 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

G SUSSEX,
M. J. Boyden 
HALL.)

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixirKERRY WATSON <$• CO. 4 Jan. 1883.
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.à COUDRE DISSOLUTION de SOCIETE. Végétal Balsamique20 nov. 1882 6miment de Machines

La société G ration et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 630, rue 
Sussex, a été dissoute de consentement 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société (|ratton et Allard, et 
tous les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme parle passé a 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 630, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la pins exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

«FAB BIQUES
lus faciles, compre-
) «loin est Iqiie) r 1.
art, Weed, Wan- I1 *. 
art. White, Ml
Wilson.

1N. H. DOWNS
J. Coursolle & Cie., A subi une épreuve de CINQÜANTE- 

QU ATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque­
luche et toutes les maladies 

des Poumons.

6 pour fabrique)
I et P.
taon Ho. 2. 
pour coudre avec 
le brai dur. 

rapiécer pour les 
laussuies.

Solliciteurs de Brevets d’invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.■ L. GRATTON,
630, rue Sussex. nix

25 cls. et $1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
C. O. DACIER, Ottawa.

J. COURSOLLE & Cie., 
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

—Faites l’essai de la VALE- 
BIA. C’est la meilleure pom­
made contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Sussex.

[ARTIN —Avis aux hôteliers N; A. 
Naviird recevra dans quelques 
Jours50,000 cigares qu’il ven­
dra pour l’escomptç.

tideau.
B. P.—Boite 68. 

2tFéy.l883la 14 mai 1883. lan
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